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des choses jenorces de 
Phomme. SH XKESPEARE. 

Travailier à l'inconnu,c’est 
agrandir le connu. 
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Je ne parle pas de choses 
fctives, mais de ce qui 
est certain et parfaitement 

vrai. 


Ernest BOSC 
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UN PSEUDO-MEDIUM DÉMASQUE 


C'est entendu, les spirites sont des naïfs et des 
Gobeurs ; c'est du moins ce que disent et affir- 
meni des journalisies boulevardiers, qui parlent 
di omni re scibili et quibusdam aliis et sont en 
tout d'une parfaite ignorance. | 

Tout dernièrement en narrant dans leurs échos 
les trucs d’un pseudo-médiuin américain, ils se 
sont bien gardés de dire qui avait découvert le 
iruquage, car il aurait fallu avouer que c’étaient 
bel et bien les spirites. — On peut juger par là 
de la bonne foi d’une certaine presse parisienne. 
Elle s’entend bien à faire chanter merveilleuse- 
ment, mais elle est totalement incapable d’un 
acte d'’honnêteté. 

ll nous faut donc suppléer au silence des mai- 
tres-chanteurs en narrantà notre tour, 
du médium masqué démasqué. 

Ce ne sera pas long du reste, nous nous con- 
tenterons d'emprunter à la Revues Spirire les cli- 
chés et le rapport suivant, afin de bien constater 
que les Spirites ne soat pas aussi naïfs et aussi 
Gobeurs. que le prétend une certaine presse tou- 
jours prête, elle, à se prostituer contre espèces 
sonnantes et trébuchantes ; 
plutôt le 


l'histoire 


voici le rapport où 


de la séance donnée par M. E. Williams 
soi-disant médium à matérialisations, le mercredi 


31 oct. 1894, à 8 h. 172 du soir, chez Mme Rau- 
lot, 46, rue Hamelin, à Paris. 
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Les soussignés cerufent que le mercredi 
octobre 1894, à © h. 1]2 du soir, pendant une 
séance de soi-disant matérialisations, donnée par 
Mrs E. Williams à Jaquelle assistaient [5 person- 
nes ; vers 9 h. :14, après plusieurs apparitions 
diverses et au moment où une forme d'homme se 
présentait accompagnée de sa fille en robe blan- 
che et Jong voile blanc, quatre personnes sur un 
signal convenu se sont préciphées, une Ja plus 
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Figure 1. — MisTRess WILLIAMS 


forte, M. Walenbers,sur Mac-Donal, le manager 
de Mrs Williams pour le maintenir et l'empêcher 
de faire aucun mouvement; les trois autres pour 
cerner je cabinet d'où sortaient les prétendus cs- 
prits et s'emparer de Mrs Williams dans sa tenue 
d’esprit-homme. 

Quand elle fut saisie par M. Leymarie fils, 
elle poussa des cris terribles et eût la présence 
esprit de l’entraîner avec elle dans le cabinet, 
pour fermer la lampe placée au côté opposé de la 
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LA CURIOSITE 


pièce, mais qui communiquaità son cabinet au 
moyen d'un appareil assez ingénieux, les esprits 
faisant ainsi, à leur volonté, disait-elle, plus ou 
moins de lumière, lumière toujours 1rès-faible, 
et presque nulle par instants. M. Paul Leymarie 
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Figure 2. — UN COMMENCEMENT DE PSEUDO-MATERIALISATION 


ramena de force la mistress en dehors du cabi- 
net, quand une lumière suffisante fut apportée ; 
tout le monde vit alors Mrs Williams en 
culotte jersey courte noire, bas de soie noirs, 
corsage jersey noir et une draperie de soie noire 
tres-légère sur elle, formant l’habit ; elle avait une 
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Fignre 3. — LE FANTOME DEBOUT 


moustache retenue par un fii élastique à une 
espèce de calotte en soie noire fine. 

M. Lebel, de Bruxelles, avait fait le premier 
Ja lumière. M. Aug. Wolff avait arraché la 


.vé dans le cabinet, der- 


poupée que Mrs Williams tenait de la main 
droite. Cette poupée est composée d’un masque 
en grosse mousseline blanche gommée ; les che- 
veux sont représentés par du tulle noir sous 
lequel se trouve une frange de soie blonde, afin 
que le masque puisse figurer une personne tantôt 
brune, tantôt blonde. Cette espèce de tête est 
montée sur un porte-manteau en gros fil de fer 
qui forme les épaules et sur lequel est ajustée une 
robe de soie blanche très brillante et d'une grande 
finesse ; les voiles sont en mousseline excessive- 
ment fine et légère. Commeil n'y a rien dessous, 
ces étoffes se replient très facilement sur elles- 
même quand le soi-disant esprit disparaît dans le 
plancher,en poussant une espèce de gémissement, 
il y a illusion presque 
complete. On a trou- 


rière Je rideau auquel 
elle se tenait, ses sou- 
liers, (1) son corsage et 
sa jupe de satin noir.un 
mouchoir tout imbibé 
d'odeur, une bouteille 
de phosphore en pou- 
dre parfumé, des faus- 
ses barbes et plusieurs 
perruques noires, blan- 
chesetd'unblancjaune.,t 
une pelote d'épingles., 
des paquets de laiton, 
unc serviene detoilette 
en boule ; de plus un 
grand sac en étofie de 
coton marron, monte 
sur des grands cordons 
qu'elle attachait autour 
d'elle sous sa traîne où 1] se trouvait maintenu à 
l'aide de boutons. 

Elle portait ainsi 1ous les objets cités ci-des- 
sus sur elle, et on pouvait visiter son cabinet, il 
n'y avait jamais autre chose qu’une chaise et un 
tabouret un peu haut. Mrs William est une excel- 
lente ventriloque, elle imite quatre ou cinq voix 
différentes, depuis la voix d'homme jusqu’à celle 
d'un 1out jeune enfant. Devant ce flagrant délit 


Fibres 


JA MISTRESS EN DÉSHALILLÉ 


d’imposture, les assistants ont menacé Mrs Wil- 


liam et son Manager de la livrer à la Police, si 


dans une heure ils n'avaient pas quitté Paris ; ce 


qu'ils se sont empressés de faire à la grande satis- 
faction de Mme Raulot chez qui ils étaient des- 
cendus et qui s'était aperçue tout de suite de 
leurs trucs. Les séances qui avalent précédé cette 
dernière imposaient l'obligation de démasquer 
des manifestations ridicules qui n'ont rien à faire 


(1). C'est par erreur que le dessinateur a mis des sou- 
jiers à Mrs Williams, elle ne les portait pas. 
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avec le véritable phénomëme spirite, qui doit 


pouvoir être toujours contrôlé 


séricuse. 
Voici les 
noms des quin- 
ze personnes 
qui étaient pré- 
sentes à cette 
séance : M. el 
Mme de Laver- 
sav, 5, rue Ma- 


= 
Ts: 


gellan, Paris. 
— Mme la gé- 
nérale \iéle, 


52 avenue Kle- 
ber, à Paris.— 
M. ct Mme 
Sweder de Ber- 
lin, descendus 
à J'hôtel du 
Louvre. — M. 
Sandoz, ingé- 
nicur.II10,àve- 
nue Victor - 
Hugo. — M. 
Lebci. de Bru- 
Keles: Tete 
Montagne de 
la Cour. — M. 
Paul Levmarie 


fils. — M. Au- 
guste Wolf, 


S,ruedes Prou- 
vaires, à Paris. 
— Mile Du- 
plenne, professeur, 1. rue 
Delaroche, à Paris. — 
MM, A. Y.. qui n'ont 
pas voulu être nommés. 
— Mme aulot, 46, rue 
Hamelin, à Paris (invitée). 
— M. le heutenant Walen- 
berg invité). — Mile Julia 
Miramar (invitée). — Mme 
Levmarie, Mme Résillot 
et sa fille. — M. Mouton- 
nier, professeur, 14, rue 
de L'ha:n, à Paris. — M. 
Desvarreux Larpenteur, 
artiste peintre, 10, rue de 
Sèvres, à Paris. — Mme 
Albaf, de Polvne, plus 
deux domestiques de Mme 
Raulot, qui tient une 
pension de famille où s'est 
passée la séance ci-dessus 
relatée. 
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Figure 6. — MISTRESS EMMOIGNÉE 
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pseudo-médium, 
d'une façon | son nez retroussé et son binocle ; la figu- 


Leymarie 
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avec 
re 2 un com- 
mencement de 
matérialisa- 
uon: la figu- 
re 3, le fantô- 
me debout re- 
levé par le bras 
dela Williams, 
dont on aper- 
coit Je bout 
dans les figu- 
res 2 et 3.mais 
qui, dans fa 
séance, n'était 
pas visible aux 
spectateurs. — 
La figure 4, 
montre la M1- 
stress, en dé- 
shabillé, sepré- 
parant à din- 
donner ses 
spectateurs; la 
figure 5, mon- 
tre la Poupée 
(la figure angé- 
lique) ; tout 
ceci n'est que 
le recio de la 
médaille, mais 
voici le verso, 
notre figure 6 
montre M. 

empoi- 


gnant à bras-le-corps le 
medium, qui ne se sent 


plus à Ja 


noce, comme 


bien l'on pense. 


Dans le prochain nu- 
mero. nous donnerons des 


et des 


détails, aussi 


instructifs 


qu'iméressants, sur les 
préliminaires de la séance 
Impressions pro- 
duites sur diverses per- 
sonnes ainsi que du con- 
seil tenu en vue de pincer 
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4 LA CURIOSITE 


LES DANGERS DE L'IYPNOTISME 


Nous disions dernièrement (1)« chercher la 
magie, c’est chercher la folie ou la mort ». 

En voici un nouvel exemple. 

Un cas de mort retentissant vient de se pro- 
duire en Autriche, dans la ville de f'uszer, pen- 
dant une expérience d'hypnotisme pratiquée sur 
Ja fille d’un riche propriétaire, M. de Salomon. 

Cette jeune personne était dune lucidité rare 
pendant la transe ;- elle trouvait les objets per- 
dus, révélait les voleurs et diagnostiquait Îles 
maladies. 

Son hypnotiseur, M. Neuko mm, est un savant 
très versé, dit-on, dans la pratique de cette 
science; pour nous, 1l n’est qu'un aveugle 
jouant, comme tant d'autres, avec la dynamite 
occulte. 

Un hypnotisé est comme une poupée démon- 
table dont un enfant — lhypnotseur — s'amuse- 
rait à désarticuler les diverses pièces, lesquelles 
il ne pourrait plus remetre en place un beau 
jour. 

Nous laissons ja parole au docteur Vragassy, 
dans le Budapesti Hirlap : 

« Mile Ella de Salomon se laissait très volon- 
tiers hypnotiser, parce qu'ellese trouvait mieux 
après chaque sommeil hypnotique et parce 
qu'elle croyait être utile à d'autres. Lorsque le 
17 de ce mois (septembre), M. Neukomim Peut 
hypnousée, elle parut très fatiguée et M. Neu- 
komm déclara quil allait tenter une expérience 
extraordinairement intéressante. 

« Son frère, qui habite Werschetz, vomissait 
depuis quelque temps du sang, et les médecins 
ne savaient s’il s'agissait d’une hémorragie sto- 
macale ou d'une maladie pulmonaire. Lui, Neu- 
komm, voulut obtenir une certitude par linter- 
médiaire.de wille Ella. 

« IH dit à la jeune fille endormie, sur un ton 
impératif: « Nous sommes à Werschetz, voyez- 
vous mon frère ? — Je ne le trouve pas, répondit 
la jeune fille. » 

« Neukomm lui exposa l'aménagement de la 
maison de Wersketz et lui dit : « Nous sommes à 
Werschetz, Mon frère sə trouve dans la iroi- 


sième chambre. — Oui, oui, dit alors Mile Ella 
avec conviction, nous y sommes. — Comment 
va mon frère ? — Il est très malade.— Qu'est-ce 


qu’il a ? Racontez-nous ce que vous voyez. » 

« Mile Ella n'ayant jamais ouvert un livre de 
médecine, ignorait le langage médical. Elle 
expliqua cependant le mal du frère de M. Neu- 
komm avec une telle précision, qu’un médecin 
n'aurait pas mieux fait. 


(1) Voir la Curiosité, n° 120. 


« Acemoment, Mille Ella était complètement 
épuisée, son visage était livide; Neukomm vou- 
lut encore lui poser une dernière question : 
— Dites-moi, qu'arrivera-t-il de la maladie de 
mon frère ? 

« Très 


péniblement, Mlle Ella 


— Préparez-vousau pis. 

« Puis, la jeune fille tomba de sachaise; un 
léger cri s'échappa de sa gorge, sa langue sortit 
de sa bouche er elle saflaissa morte. Cependant 
Je pouls battait encore, on lui fit une injection 
d'éther, Mais vainement: quelques secondes 
après elle était morte | 


répondit: 


w 
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Si M. Neukomm avait connu les rudiments de 
Palphabet magique, Il aurait su éviter la syncope 
à son sujet, au moins l’aurait-1] ranimé. une fois 
l'accident produit. 

Pendant le sommeil hypnouque il se produit, 
— à mesure que les expériences se répètent — 
une séparation progressive du double, — lequel a 
été esquissé dans bien des journaux, sous le nom 
de « Fantôme humain ». Lorsque la rupture de 
toutes ses attaches s'est effectuée, l’extériorisation 
de ce corps subul est complète ; il ne tient plus 
au corps matériel que par une corde brillante 
que les «voyanis » comparent à un cordon ombi- 
lical phosphorescent et extensible. 

C'est alors que la Conscience, fermée au plan 
terresire, fonctionne sur les régions astrales où 


fourmillent Îles images de tout ce qui est, peut 
voir et entendre à distance, pénétrer l'organisme 
d'un malade et en décrire Jes lésions, trouver un 
voleur ou un objet perdu, lire Ja pensée, prévoir 
l'avenir, etc. 

Mais un immense danger plane, pendant ce 
iemps, sur le corps physique ; le contact d'une 
personne ou d’un objet avec Ja corde éthérée peut 
interrompre le cours du fluide vital et provoquer 
une syncope mortelle ; dans d'autres cas, c'est la 
flamme d'une Jampe, le passage dun objet tran- 
chant qui détermine instantenément la mort, car 
ce cordon est matériel, quoique tenu,au point 
d’être presque invisible ; enfin. le double peut, 
favorisé par l'intensité du sommeil ou poussé 
par la volonté d'un opérateur ignorant, — ce qui 
est toujours le cas, sauf dans de très rares excep- 
ons, —voyager à une distance incompatible avec 
les limites d’extensibilité du cordon et produire 
la rupture de ce dernier ; dans ces occasions, la 
mortest définitive, l'opérateur fût-1l le plus grand 
magicien du monde. | 

ll est facile de voir que les conditions néces- 
saires pour faire un hypnotseur qualifié, ne sont 
remplies ni par les médecins ni par les amateurs 
de salon. 

ll faut avant tout : 

1° Connaître à fond la Constitution occulte de 
l'homme, ce qui n'est pas facile si l’on en juge 


nw æm- t 


ne 


LA CUÜRIOSITÉ 


par les enseignements donnés sur ce sujet par la 


Société théosophique ; 

2° Avoir développé la « voyance», au moins 
sur le plan astral; pouvoir suivre Îles mouve- 
ments du double ; le préserver des contacts dan- 
gereux ; l'empêcher de s'éloigner de plus d’une 
cinquantaine de mètres du corps : 

3° Avoir acquis le pouvoir de diriger ce double 
pour l’empècher de s'extérioriser ou pour le faire 
rentrer dans le corps lorsqu'il en est sorti ; 

4? Provoquer Ja sortie d'un double beaucoup 
plus subul encore et pouvant voyager à toutes 
distances sans danger pour le corps physique, — 
car le double ordinaire est le véhicule du fluide 
vital, tandis que le second est le substratuin de 
la pensée et sa projection n'aflaiblit en 
l'énergie du corps matériel. 

Nous ne pouvons en dire davantage ici, nous 
nous contentons de jeter une fois encore Île cri 
d'alarme et de dire: Fuyez l’hypnotisme, c'est 
une science maudite. (1) 


rien 


D' Pascar. 


LA DOCTRINE ESOTERIQUE 


DEUXIÈME PARTIE 
Sulle (2) 


]]. — UNITÉ DE LA MATIÈRE 
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 V'Ünié qui nous occupe; mais Berthelot venge 


encore la mémoire de ces alchimistes du moyen- 
âge, s1 injustement décriés et si crue lement per- 
sécutés. 


Plus loin, le même auteur, dans le même 
ouvrage, nous dit: « À travers les explications 
mystiques et les symboles dont s'enveloppent les 
alchimistes, nous pouvons entrevoir les théories 
essentielles de leur philosophie, lesquelles se 
réduisent, en somiume, à un petit nombre d'idées 
claires, plausibles, et dont certaines offrent une 
analogie étrange avec les concepuions de notre 
temps... » 


« Pourquoi ne pourrions-nous pas former le 
soufre avec l'oxygène ; former le sélénium et le 
tellure avec ie soufre, par des procédés de con- 
densation convenables? Pourquoi le tellure, le 
sélénium ne pourraient-1ls être changés inverse- 
ment en soufre, et celui-ci, à son tour, méta- 
morphosé en hydrogène ? — Rien, en effet, ne 
s'y oppose a priori, 

« Assurément, je le repète, nul ne peut affir- 
mer que la fabrication des corps réputés simples 
soit impossible a priori. » 

Dans les lignes qui précèdent, Berthelot non- 
seulement continue à défendre les alchimistes et 
à aflirmer presque l'unité de la matière, mais jl 
se montre lui-même alchimisie, puisqu'il admet 


| 
très carrément fa transmutation. 
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Les travaux de savants contemporains entre 
autre ceux de Helmbholhtz, de Lockhver, de Ber- 
thelot, de Claude Bernard et d’autres encore, dé- 
monirent presque, que tous les corps simples 
dérivent d'une seule et même substance, encore 
mal définie, surtout pour les savanis officiels, 
car les occulistes modernes l’ont fort bien définie. 
c’est l’atther, qui a reçu les noms les plus variés. 

Les expériences du savant Génevois Pictet cet 
celles de Cailletet oni prouvé qu'il n’y a plus de 
gaz permanent et que l'hydrogène n'est que l'état 
gazeux d’un corps simple. 

Dans ses Origines de Alchimie, M. Berthelot 
de l’Académie des sciences nous dit : 
= « J'ai retrouvé non seulement la filiation des 
idées qui avait conduit les alchimistes à pour- 
suivre la transmutation des métaux, mais aussi 
la philosophie de la nature qui leur avait servi 
de guide Théorie fondée sur l'hypothèse de la 
matière et aussi plausible, au fond, que les théo- 
ries modernes les plus réputées. » 


Ceci ne donne pas seulement une opinion sur 


(1) Notre collaborateur va peut-étre un peu trop loin, 
nous pensons qu’on ne doitfaire de l'hynoptisme qu'après 
être armé de toutes piéces. Es D: 


(2) Voir les n 102, 105, 105, 105, 107, 108, 111, 115, 
114, 115, 110, 117, 118 et 120. 


« Rien, en efiet, ne s'y oppose, a priori,» dit 
le grand chimiste (1). 

Passant au témoignage d’un autre savant, du 
grand physiologisie Claude Bernard, voici ce 
qu'il écrit dans ses Phénomènes de la vie: « Les 
phénoménes dans les corps bruts et dans les 
corps vivants ont pour conditions les mêmes 
éléments et les mêmes prop'iétés élémentaires. 
C’est la complexité de l’arrangement qui fait la 
différence. » 

De son côté Helmholtz est aussi affirmatif que 
Claude Bernard : + Tout dans Ja nature, dit-il, 
se réduit à un changement de forme dans l’agré- 
gation des éléments chimiques 


éternellement 
invariables. » 


Les sciences analytiques ont également fourni 
des preuves certaines à l'hypothèse de l'Ünité de 
la matière, et de plus, les savants reconnaissent 
presque aujourd’hui que force et matière ne sont 
qu'une seule et même chose, car Pune et l’autre 
ne sont que des modalités différentes d’un même 
élément ; mais quel est-il cet élément? c’est lai- 
ther,mais qu'est-ce l'aither? C’est à la fois l’élec- 
tricité, le fluide magnétique, la force psychique, 
l’hylé des anciens, Parchée du moyen-âge, la 
lumière astrale, la lumière odique, etc., etc. 


? 


thé 


(1; Voir dans Isis DÉvoiLÉéE, ce que nous avons écrit au 
sujet de la Pierre philosophale. 
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car tout cela constitue une seule et même force 
ou matière, qui n'est différenciée que par le 
milieu où elle se produit ou par ses modes 
dacon divers: de là, la variété de noms donnés 
à ceue seule et même chose. 

Donc dans la nature, il n'existe qu'une seule 
matière, qu'une force unique, d'où dériventi tou- 
tes les autres, c'est ce que démontrent les expé- 
riences et les travaux des savants modernes, c’est 
cette force universelle et unique dont la posses- 
sion constitue le pouvoir de FFnitié. 

Résumantce qui précède, nous dirons qu'il 
résulte comme fait certain : L'unité de Ja nature, 
l'unité de la matière, l'unité de ja force et ces 
trois unités constituentune seule et même chose: 
ceci admis il ne reste qu'à étudier jes diverses 
formes des forces répandues dans fa nature. 

(A suivre.: JnxEsTr Bosc. 


————_—… …—_— tr -rrr 
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HOROSCOPE DE NATIVITE 
DE CASIMIRPERIER %? 


Un occultiste nous adresse un éirange horos- 
cope du nouveau président de la République, 
que nous publions à titre de curiosité : 

Caractère entier, ardent, quelquefois rude, 
passions vives et fortes ; le sujet garde fe ressen- 
timent des injures et est implacable dans la ven- 
geance. Esprit de domination fortement accusé. 

Le sujet sera élevé aux plus grandes dignités ; 
les hauts emplois, les hauts 
promis 


grades lui seront 


La foriune sera grande et viendra par indus- 
trie et associations heureuses. 

Les dangers à craindre sont: Les chutes de 
lieux élevés, dangers de submersion, ou par l'eau, 
d’une facon générale, dangers pour la vue et les 
lombes, dangers d'intoxication 
non. 

Intuition des actes et des faits. 

Le sujet éprouvera de grands échecs pouravoir 
voulu braver une puissance ou des ennemis supé- 
rieurs. 


volontaire ou 


Les liaisons ou connaissances pourront être 
nuisibles au sujet. 

L'année 1894 donne la confirmation des heu- 
reux évènements annoncés par l’horoscope de 
nativité, et sont spécialement désignés par ces 
mots : Choix du peuple, pour commandement et 
hautes charges, mais cela peut étre de courte 
durée, car ces honneurs seront dus à une cause 
fortuite. Menaces de séditions et soulèvements. 
Trahisons d'amis, dont l'amitié se changera en 


(1) Nous avons cru intéressant de donner cet horos- 
cope qui a été publié une première fois dans la Libre 
Parole : {29 juin 1894). 


areh 
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haine ; nous trouvons également des manifesta- 
tions de haine des masses populaires. 


Les plus grands dangers que courra le sujet 
surviendront dans les années de Mars et de 
Saturne. 

Les grandeurs, fes dignités seront le jot du 
sujet ; mais nous ne devons pas oublier que plus 
on est élevé plus les chütes sont dangereuses, et 
les chutes de lieux élevés prédites dans le corps 
de l'horoscope ont un sens aussi bien moral que 
physique. Nous devons surtout signaler ne 
grande protection des astres qui étendent leurs 
rayons bienfaisants sur les signes maléfques. 

Du reste, l'homme conserve toujours son libre 
arbitre et ja plus petite bonne action peut faire 
éviter de grands malheurs. 

Les amis sont envieux ct la jalousie peut tout 
faire. Ux Mace. 


Conseils du Docteur (n° 2) 
LE RHUMATISME AIGU 


Prendre 6 cachets de un gramme 
salvcilate, un toutes les deux heures. 
chaque cachet dans une tisane de 


chaque de 
On prend 
feuilles de 
frêne. On boit ensuite du lait à petutes gorgées 
ce qui empêche la fatigue de l'estomac. On con- 
unue le salicylate un, deux ou trois jours, pas 
davantage, puis on se repose. Tous les mois, on 
doit prendre 10 grammes d’iodure de potassium, 
on les fait fondre dans un peu d'eau et lon mé- 
lange ensuite dans 200 grammes de sirop d'écor- 
ces d'oranges amères. On établit sur une bande 
de papier collé extérieurement à ja bouteille de 
la potion, 5 divisions égales sur la hauteur four- 
nie par le liquide. On prendra une division par 
jour, en deux fois, chaque fois dans du Jait: le 
Je matin à g h. et le soir à 3 h. Suivre le régime 
indiqué dans le conseil N° 1. 
D? GARDENER 


REVUE DES JOURNAUX & REVUES 


LEroir, — N° de janvier irès touffu, très 
documenté, extrêmement intéressant. Albert 
Jhouney poursuit ses travaux hors de pair sur la 
Kabbale Messianique ; Réné Caillié étudie la 


doctrine Esotérique. Le socialisme chrétien y est 
exposé par les études de l’abbé de l'Etoile, Al- 


bert Jhouney et d'autres rédacteurs. Cette revue 


bien faite et bien rédigée ne néglige ni la théorie 
ni la pratique, car, à côté d'une partie littéraire 
se trouvent de beaux travaux sur le spiritualisme 
expérimental. 


L’[ixrriarion de décembre traite des Larves, de 
l’art oratoire, de l'autorité sociale, des maisons 
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LA CURIOSITE 


LA OYISI S S S O O r] 
pomene ŮĖŐŮĖĖĖĖĖŮ aaa 


astrologiques,du calendrier des mages etc., enfin, 
sous prétexie de bibliographie, M.Papus cherche 
une querelle d’ailemand au Directeur de la 
CuriosıTÉà propos du pet opuscule que celui ci 
vient de publier et qui a pour titre Chiromancie 
médicinale, et iout cela parce qu'il n’a pas parlé 
de quelques pages de chiromancie, que Papus a 
donné dans son livre de la science occulte. 


Le Journaz pu MaGxÉrisue (Déc. 18u4). Dans 
un supplément très important traite: J. Ecole 
pratique de Magnétiisme et de Massage; IT. Revue 
des livres nouveaux; III. Catalogue général de 
Ja Librairie du magnétisme, 23, 
à Paris. 


Lorcs BLEU. 
décembre 


rue Saint-Merri 


— Les numéros de novembre et 
sont extrèémement variés et renferment 
des travaux intéressants d’Annie Besani, de 
Guymiot, du D" Pascal, du colonel Olcott. de 
Beriram Keightley, d’Oppermann, de Wacht- 
meister et H. P. Blavatky. 

51 nous était permis de formuler une critique 
au Lorus, nous dirions que M. Arthur Arnould, 
son savant directeur, s'eflace un peu trop pour 
laisser de la place à ses éminents rédacteurs 


La REVUE Spirire du 1Y janvier, renferme 


des 
articles instructuifs, entre autres celui qui a pour 
dire : Plusieurs seances psychiques. — On y rap- 


porte en eflet, des expériences pratiquées devant 
les docteurs Lombroso ei Richet, c'est à-dire 
devant des matérialistes forcenés avant leurs étu- 
ces sur le Spiritisme. 


I] y a eu quatre séances 
définitives avec MM. Richet, Schzeuch-Notzing, 
les D Siéemiradzkv,Lombroso, Daniletsky Sergi, 


professeur de Psychologie expérimentale, les 


deux iréres Ferri, l'un philosophe, l'autre crimi- 
naliste, etc., etc. ; nous reviendrons du reste sur 


ces expériences dans un prochain numéro. 


REVUE SCIENTIFIQUE DES IDÉES 


SPIRITUALISTES. — 
Sommaire du N° 15, 


decembre 1894. — Affir- 
mations, G. C. de Champville. — Union spiri- 
tualiste ; La magie 


noire dans la médecine mo- 
derne, Ernest 


Bosc. — À travers le monde, 
Courtois. — L'Inde antique, Le Daim. — Chro- 
nique artistique. — Dissertation touchant la 
poudre de sympathie G. Démarest. — Curieux 


cas d’hypnotisme, G. Démarest, etc., etc. 


a AVIS DIVERS 


Le prochain numéro de la CuriosiTé qui paraïi- 


ira le jeudi 14 février, contiendra: Chronique, 
Couronne magique par E. B. — La Chaine 
magnétique parle D” Pascar. — Communica- 


tions médianimiques, par Mar. — Le Pseudo- 
médium fin). — Nouvelles, Bibliographie, etc 


U 
se EA 


La LiBraiRIE CHACORNAC, 11, quai St-Michel, 


Paris, nous prie d'annoncer que son catalogue 
n° 15 est en distribution et sera adressé franco 
aux personnes qui voudront bien le demander ; 
ce numéro renferme des ouvrages sur Îles scien- 
ces occultes, Magie, Kabbale, Alchimie, Hypno- 
isme, Spiritisme, Franc-Maçonnerie, Sorcelle- 
rie, Divination, Magnétisme et Théosophie. 

M. Godefroy Meyer, marchand d’'estampes, 
47, rue Richer, à Paris, nous prie d'ainoncer 
l'apparition de son catalogue n° 18 contenant des 
portraits. des vues et des pièces historiques. — 
Ce catalogue sera adressé franco aux personnes 
qui le demanderont en se 
Directeur de ia Curiosité. 


AIM. E. BERNARD Er Cie, éditeurs, 53 ter, 
quai des Grands-Augustins, à Paris, nous prient 


recommandant du 


d'annoncer que le 5 février prochain paraîtra ; 
Concours pour l'Exposition Universellede 1 900. 

Projets exposés au Palais de l'Industrie ; 1 vol. 
gr. in-4° et un atlas in-fol. de 65 pl. — 


Prix en 
souscription : 30 fr. 


Pour actionner de plus en plus le mouvement 
occulte et la propagation du spiritualisme, nous 
avons décidé de réduire le prix de l'abonnement 
de la Curiosiote à 3 fr. la série de 25 numéros 
pour tous les abonnés des Journaux et revues 
suivantes : 


AURORE. 

ETOILE. 

La Paix UNIVERSELLE. 

Lorus BLEU. 

REVUE DES IDÉES SPIRITUALISTES. 

REVUE SPIRITE. 

Voire D Isis. 

Donc tous les abonnés aux publications ci- 
dessus désignées nont qu’à déclarer à Ja Direc- 
tion de la Curiosité, leur abonnement à un de 
ces Journaux età adresser à Nice un mandat de 
3 francs dont le talon sert de quitiance et ils re- 
cevroni en retour l'abonnement à 25 numéros de 
la CURIOSITÉ. 

Tous les abonnés de la 
l'Éroize, de René Cauilé, 
francs seulement. 


CURIOSITÉ auront 


pour le prix de Six 


Nous prions les Directeurs des journaux ci- 
dessus nommés de vouloir bien faire connaître à 
leurs abonnés la prime que nous leur offrons. 
De même que nous annoncerions avec plaisir, le 
prix réduit de abonnement de leurs journaux en 
faveur des abonnés de la Curiosiré. 

Nous voudrions voir tous les journaux spiri- 
tualistes former une sorte de syndicat, 


pour 
aider à la propagande spiritualiste, lequel syn- 
dicat pourrait faire des distributions à prix ré- 


duits ou même gratuites de ses journaux. 
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avec avant Propos et une Chiromancié synthétique 


Un vol. in Se de 3 


VIENT DE PARAITRE 
CARS; éditeur 


 CHIROMANCIE MEDICINALE 


Traité de la Physionomie 
Philippe MAY de Franconie 


par 


par Ernest BOSC 


1 volume in-18 avec figures... Prix: 83 fr. 


TRAITÉ 


DU 


HASCHICH 


et autres Substances Psychiques 


l vol. jn-18°.. francs 


ADDHA-NARI 
ou 
l Occultisme dans l'Inde Antique 
par Ernest BOSC 


GO pages avec der... Prix : Æ fr. 


LA PSYCHOLOGIE 


DEVANT LA SCIENCE & LES SAVANTS 
a E rnest BOSC 
his Prix 8 fr. 50 

Ce ue ie de l'O, Fa Fluide odique, de la 
Polarité, du Fluide astral, du Magnétisme, de Hypnose, 
de Ja J'orce psychique, de la Clairevue, Clairandience 
des médiums, de l'Extériorisation ; de la magie, Goëtie, 
Occultisme. 


ISIS DEVOILEE 


O 
L'EGYPTOLOGIE SACRÉE 
par Ernest BOSC 


l vol. in-S de 30C pages avec portrait de 
e EE E E EE 2. Prix: <Æ fr. 


b 


ERNEST BOSC 
DE LA VIVISECTION 
Etude Physiologique Psychologique et Philosoprique 
Hisioire,t Vivisection ct Science, Découveries de Pasteur 


Droits et Science, Philosophie et Morale 


Le manuscrit de cet ouvrage a été couronné par la So- 
ciété francaise contre la vivisection. 


Un volume in-18.... 2 francs 


J'ous les ouvrages ci-dessus sont en vente : 
Chez Cnaconnac, éditeur, 1l, quai Saint-Michel, Paris. 
» Paul Vicor, 10, rue Monsieur le Prince, Paris. 
» BALLY, 1], Chaussée d'Antin, Paris. 
Librairie Spiritualiste, 60, rue Turbigo, Paris. 


PRIME A NOS ABONNES 


Toujours à la recherche de ce qui peut être utile à nos 
lecteurs et abonnés, nous les informons que nous pouvons 
leur adresser FRANCO par la poste moyennant 0,85 cent 


LE DICTIONNAIRE 


des termes de la FINANCE ET DE LA BOURSE. 


zme 
D 


Directeur 


ABONNEMENTS 


Un volume in-8 de XVI 


En 


Un 


PARIS — 3 et 


8 | LA CURIOSITÉ 


LE LOTUS BLEU 


année — Revere THéosopHique — 5" année 


Fondée par H. P. BLAVATKVY 
Arbur ARNOULD — Administrateur : Ed. BAILLY 


ADMINISTRATION 

PARIS - LIBRAIRIE DE L'ART INDEPENDANT 
11, rue de la Chaussee-d'Antin 

: France 10 fr. — Etranger 12 tr: 


FIRMIN-DIDOT. éditeurs, rs, 56, rue Jacob, PARIS 


HISTOIRE NATIONALE des GAULO 


Sous Vercingétorix 
par Ernest BOSC et L. BONNEMÈRE 
- 456 pages, illustré de 158 
vignettes intercalées dans le texte ou hors texte. 
Prix : $ franes 


DICTIONNAIRE GÉNÉRAL 


DE L'ARCHEOLOGIE 


et des Antiquités chez Les divers 


par Ernest BOSG 


peuples 


Un volume petit in-8, illustié de 450 gravures Inter- 


calées dans le texie 


De de ue RU ie ui 8 fr 


venie dans toutes les grandes Librairies 


DICTIONNAIRE DE L'ART 


LA CURIOSITE ET DU  BIBELOT 
Par nrxesr BOSC 
volume grand in-8 jésns Hlustré de 


jntercalées dans Je texte, 
4 couleurs. 


DE 


700 gravures 
cö planchee en “noir ct 
40 îr. 50 fr. 
DAL-NIE POM 
5, Boulevard des Capucines — PARIS 
OBJETS D'ART DE LA CHINE ET DU JAPON 
Curiosités Anciennes et Modernes 
Maisons: à Hokoma, Kehhe, Hong-Kong, Shangai et Canton. - 600 


t 
L'Amateur des Livres 
BULLETIN MENSUEL 
PARAISSANT LE 25 DE CHAQUE MOIS 
me Annee : 4 Jr, par an 
Tout ouvrage dont on désire Pannonce doit étre adressé 
rAanCo à l'administration: 81, RUE DE SEXE, PARIS. 


Prix broché : * rclié : 


2, rue Mignon, PARIS 


Traité des Constructions Rurales 


Par Ernest BOSC, architecte 


y vol. grand in-8 avec 730 fige intercalées dans le texte 
PIX : 


Librairie des Imprimeries-Réunies, 


BO Jrarncs 


TRAITÉ COMPLET 


THÉORIQUE ET PRATIQUE 


DU CHAUFFAGE & DE LA VENTILATION 
des habitations particulières ot des édifices publics 
| Par Ernest BOSC 
1 volume in-8 de V et 262 pages illustrées de 250 figures 
-PRIX : 20 francs 


f . Le Directeur-Gérant : Ernest Bosc. 


Nice, — Imprinerieïde, 


C uriosi té, 


rue Saint-Francois-de-Paule. 
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